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LE MOIS
 en images

Le plein de sports et de rencontres était au menu de Tout Angers Bouge, le dimanche 4 juin. Une 12e édition placée sous le 
signe de la nature. Au lac de Maine, le public a pu profiter des animations, démonstrations et initiations proposées par plus 
d’une centaine de clubs et associations. Quant aux plus courageux, ils étaient près de 1 500 à tester une grande première : 
le trail du végétal de 15 km et le parcours de marche nordique concoctés pour l’occasion, au départ de Terra Botanica.
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À l’instar de tout le quartier de 
Belle-Beille, le secteur Beaussier 
se transforme. Ou plutôt est déjà 
transformé. L’ensemble, desservi 
par les lignes B et C du tramway 
à compter du 8 juillet, a en effet 
été inauguré par le maire Jean-
Marc Verchère, le 24 mai.
L’occasion de (re)découvrir la 
nouvelle place, ses commerces 
et ses services, notamment le 
relais-mairie et le pôle santé. 
Mais également la plaine 
ludique et sportive de la 
Lande et le chemin du Petit-
Bonheur. Ce dernier, long de 
740 m – 940 m en 2026 –, est 
dédié aux circulations douces 
et permet de rejoindre en toute 
sécurité l’étang Saint-Nicolas, 
l’école Pierre-et-Marie-Curie 
et Beaussier jusqu’à l’arrêt de 
tramway “La Barre”, avenue 
Patton.
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Nous adapter, sans nous résigner

“La question n’est plus tant de savoir aujourd’hui si l’été 2023 connaîtra 
de nouveau une vague de sécheresse mais plutôt quelle sera son intensité 
et sa durée.”

N
ous adapter, sans nous résigner : c’est 
le défi que nous impose aujourd’hui le 
changement climatique. Face à cet enjeu, 

Angers Loire Métropole et les communes qui 

la constituent, ont voté l’urgence climatique 

et adopté un ambitieux plan d’adaptation.

L'été 2022 a fait prendre conscience à chacun du 
caractère fragile et précieux de la ressource en eau. 
La question n’est plus tant de savoir aujourd’hui si l’été 

2023 connaîtra de nouveau une vague de sécheresse mais 

plutôt quelle sera son intensité et sa durée.

Pour tenir compte de cette nouvelle réalité et harmoniser 

les pratiques à l’échelle intercommunale, une cellule de 

résilience a été mise en place. En veille permanente, elle 

coordonne les mesures spécifiques à mettre en œuvre en 

fonction de la situation mais aussi les actions à déployer 

pour accompagner les nécessaires changements de 

comportement à conduire à l’échelle plus collective.

Pour orienter nos efforts de sobriété en période de 
sécheresse et lors des vagues de chaleur, un plan dédié aux 
bons usages de l’eau a été adopté. En cas de crise, jusqu’à 

90 % de notre consommation d’eau sera ainsi réduite cet 

été. Les sports, la propreté, le tramway, les espaces verts 

concentreront l’essentiel de nos efforts. Nous aurons aussi 

recours à des solutions innovantes comme la récupération 

des eaux usées de station d’épuration ou de piscines. 

Le déploiement de la nature en ville et la préservation 
de notre patrimoine arboré constituent notre capital 
fraîcheur d’aujourd’hui et de demain. Alors que l’OMS 

recommande une douzaine de m² d’espaces verts par 

habitant en ville, les Angevins ont déjà accès à 100 m² 

d’espaces paysagers publics par habitant. Notre politique 

qui vise à mettre toujours plus de nature en ville nous 

honore. Elle nous rend fort mais elle nous oblige pour 

pouvoir le préserver durablement. 

L’effort d’adaptation doit guider notre action dans la 
durée. Entre pessimisme et radicalité, il y a le chemin de 

l’équilibre : celui de la responsabilité et de l’enthousiasme 

pour relever ces défis tous ensemble ! 

Jean-Marc Verchère 
maire d’Angers
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1/ Boulevard du Bon-Pasteur, les arbres de rue bordent la ligne de tramway, le long du parc Balzac. 2/ Angers compte 43 parcs, jardins et squares 

majeurs, dont 8 espaces naturels. Ici, l'Arboretum. 3/ Aux Bretonnières (Hauts-de-Saint-Aubin), une mini-forêt “Miyawaki” de 600 m2 accueille 

1 800 arbres d'essences et de tailles différentes. 4/ L'avenue Jeanne-d'Arc, un des poumons verts du centre-ville.

Les bienfaits essenti

1/ 2/

3/ 4/

 Dossier   __________________________________________________________________________________________________
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P
lanter 150 000 arbres au moins 

entre 2019 et 2025, c’est l’am-

bition du schéma directeur des 

paysages et du plan “Nature 

en ville”, votés respectivement 

en 2019 et 2021. Angers est déjà dotée 

d’environ quarante boisements publics. On 

parle ici d’espaces de tailles très variées : 

44 665  jeunes arbres et 73 335 arbustes 

pour la forêt urbaine de Grésillé dont les 

plantations ont été effectuées fin 2019 et 

fin 2020, ou quelque 2 000 plants pour les 

mini-forêts “Miyawaki”, créées en février 

aux Hauts-de-Saint-Aubin et à la Roseraie, 

suite à une proposition d’habitants dans le 

cadre du Budget participatif.

Cette variété d’échelle permet d’intégrer 

ces boisements à différentes configurations 

urbaines, et de développer ainsi une “trame 

verte” porteuse de nombreux bénéfices. 

Au premier rang d’entre eux : le maintien et 

le développement de la biodiversité en ville, 

végétale bien sûr mais aussi animale. Cette 

biodiversité se retrouve également dans les 

sols végétalisés, ce qui n’est pas leur seul 

atout par rapport aux sols minéralisés. Ils 

favorisent en effet l’infiltration des eaux de 

pluie, ce qui limite le ruissellement, et sont 

de puissants remparts à la chaleur.

Îlots de fraîcheur
C’est l’autre intérêt des espaces boisés en 

ville : ils permettent de lutter contre les 

îlots de chaleur. Transports motorisés, iner-

tie thermique des matériaux de construc-

tion (béton, enrobé de voirie...), résistance 

au vent du fait de la morphologie urbaine : 

autant d’éléments qui expliquent les écarts 

de température entre ville et campagne 

pouvant dépasser les 4 degrés. Or, plu-

sieurs facteurs permettent aux boisements 

urbains de limiter ce phénomène. La nature 

des sols en fait partie, tout comme l’éva-

potranspiration des végétaux. Quand les 

températures montent, les arbres relâchent 

l’humidité qu’ils ont captée, et agissent ainsi 

comme des climatiseurs naturels. Ils créent 

aussi un ombrage qui permet aux façades 

de recevoir moins de chaleur, et donc de 

moins en restituer dans l’air ambiant.

Enfin, les zones arborées et leur sol consti-

tuent des puits de carbone. Accroître leur 

présence permet en effet aux villes de 

jouer un rôle dans la captation du CO2 et 

de contribuer ainsi à limiter le réchauffe-

ment climatique.

Entretien des arbres de rue
Ce sont sans doute ceux auxquels on pense 

prioritairement lorsque l’on évoque l’arbre 

en ville : les arbres qui jalonnent les rues, 

avenues et boulevards. Selon l’inventaire 

dressé par la Ville, Angers en compte 19 500.

Outre leur intérêt paysager, ils contribuent 

à leur échelle aux mêmes fonctions que les 

espaces boisés, mais concentrent égale-

ment toutes les difficultés liées au milieu 

urbain. Système racinaire contraint par la 

taille de leur fosse, tassement du sol, chocs 

éventuels liés à la circulation, développe-

ment souvent limité par l’environnement 

immédiat : la durée de vie des arbres d’ali-

gnement est en moyenne de 50 ans, alors 

qu’elle atteint plusieurs centaines d’années 

en milieu naturel.

Par ailleurs, la mauvaise santé d’un arbre 

peut amener une fragilité, avec un risque 

de chute de branche particulièrement dan-

gereux pour des arbres situés directement 

sur la voirie. D’où un suivi resserré par les 

services de la Ville, notamment en cas de 

fortes chaleurs et de situation de stress 

hydrique. (Lire aussi en page 18). Q

angers.fr/arbre

Dans les rues et les parcs, sur les places ou au cœur 
d’un boisement. D’essences et de tailles variées 
en fonction de leur implantation et de leur usage. 
Outre leur apport paysager, les arbres en ville sont 
éminemment vertueux pour la transition écologique.

els de l’arbre en ville
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Le saviez-vous ?

Choisir le bon arbre 
au bon endroit
Derrière son acronyme technique (“services écosystémiques 

rendus par les arbres modulés selon l’essence”), l’étude 

Sesame répond à une préoccupation simple : identifier 

les variétés qui seront les plus efficaces par rapport aux 

objectifs de l’arbre en ville (qualité de l’air, refuge de 

biodiversité, îlots de fraîcheur...) et adaptées aux effets du 

changement climatique et à l’environnement urbain. Pour 

cela, une convention a été passée avec le centre d’études et 

d’expertises sur les risques, l’environnement, la mobilité et 

l’aménagement (Cerema), afin de décliner l’étude à l’échelle 

de la communauté urbaine d’Angers Loire Métropole.

Découvrir le patrimoine arboricole 

angevin, sensibiliser sur l’importance 

de la canopée urbaine, présenter le 

cycle de l’arbre et comprendre sa ges-

tion et son entretien. Le tout de manière 

ludique, sensorielle et pédagogique. 

Bienvenue à l’exposition “Nos arbres 

dans la ville” présentée jusqu’au 24 sep-

tembre au jardin des Plantes.

Savez-vous que le platane de l’île Saint-

Aubin cumule deux records : celui du 

plus vieil arbre d’Angers (âge estimé à 

200 ans) et celui de la plus grosse cir-

conférence de tronc (752 cm à 1 m du 

sol) ? Ou encore que le roi René a intro-

duit en Anjou le micocoulier et l’abrico-

tier au jardin du couvent de la Baumette, 

au XIVe siècle ? Et qu'il existe différents 

ports de l’arbre : conique et pyramidal, 

étalé, arrondi, fastigié et colonnaire, 

pleureur, rampant, multi-troncs ?

Avez-vous déjà entendu parler des phé-

nols, ces composés chimiques aroma-

tiques libérés lorsque le bois est broyé 

et qui donnent au chêne des notes olfac-

tives fruitées et vanillées, et au frêne 

un parfum de farine chaude, de pain 

sortant du four ? Et que dire du lan-

gage des arbres qui s'échangent des 

signaux chimiques et électriques via 

leurs racines, leurs feuilles et leurs 

branches ? Tous ces exemples ne sont 

qu’une infime partie de ce que le public 

est invité à découvrir dans les diffé-

rents espaces aménagés dans le jardin 

et sur ses grilles. Q

Exposition “Nos arbres dans 
la ville”, jusqu’au 24 septembre, 
jardin des Plantes, de 7 h 30
à 20 h. Entrée gratuite.

L’arbre en ville :  
une exposition pour tout savoir

L'exposition propose des modules ludiques pour reconnaître les écorces des arbres.

EN chiffreS

15
millions d’euros consacrés 
aux plantations d’arbres 
de 2020 à 2026.

162 000
arbres constituent 
le patrimoine arboré 
d’Angers avec une 
palette végétale de plus 
de 200 essences.

19 500
arbres de rue sur plus de 
400 places et rues publiques. 
Parmi les plus représentés :
le platane (19 %), l’érable (12 %) 
et le tilleul (10 %).
19 % de ces arbres de rue
ont moins de 10 ans.

255
arbres dits “signaux” déjà 
plantés dans tous les quartiers.
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_________________________________________________ Les bienfaits essentiels de l’arbre en ville  dossier  

 \ Pourquoi consacrer une exposition 
à l’arbre dans la ville ?
Les épisodes caniculaires illustrent de manière 

alarmante ce qu’est le réchauffement climatique. 

C’est d’autant plus vrai en milieu urbain où les 

températures sont plus élevées. À Angers, nous 

avons la chance d’avoir de nombreux parcs et 

jardins et un patrimoine arboré aussi dense 

qu’efficace. Il est important de rappeler que 

l’arbre agit comme un climatiseur naturel et est 

un excellent support pour la biodiversité.

 \ Comment la Ville agit-elle concrètement ?
L’ambition de notre schéma directeur des 

paysages et du plan Nature en ville est de planter 

150 000 arbres, d’ici à 2025. L’important n’est pas de 

faire du chiffre mais d’intervenir là où c’est le plus 

pertinent, en plantant les bonnes essences au bon 

endroit. C’est pour cela que nous menons un travail 

d’identification des îlots de chaleur et un programme 

de végétalisation des cours d’école et de création 

de nouveaux boisements. Grésillé et Saint-Léonard 

réalisés, les prochains sites seront les parcs Balzac 

(30 000 jeunes plants cet hiver) et Démazis (2 500). 

Quant à l’entretien du patrimoine existant, il est aussi 

au cœur de nos priorités. Les arbres de rue subissent 

des contraintes et résistent moins bien que les 

arbres qui se développent en milieu rural. Il est donc 

primordial d’en prendre soin. Le territoire intelligent 

nous y aide afin d’apporter la quantité d’eau 

nécessaire, notamment pour les plus jeunes sujets.

 \ Quel rôle peuvent jouer les habitants ?
J’invite le plus grand nombre à visiter l’exposition 

du jardin des Plantes qui aide à comprendre 

les nombreux services que nous rend l’arbre 

en ville. La communauté Angers Supernature, 

qui regroupe les acteurs du végétal, notamment 

les habitants jardiniers, est aussi très active et 

programme des animations à longueur d’année. 

Je rappelle également la mise en place d’une aide 

financière pour l’achat d’un arbre à destination 

des habitants, copropriétés et bailleurs, ainsi que 

le lancement, cet été, d’une grande consultation 

citoyenne, quartier par quartier, afin d’identifier 

les lieux où il serait intéressant de planter. Q

3 questions à…

Hélène 
Cruypenninck
adjointe à l’Environnement 
et à la Nature en villeT
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Des vergers partagés 
et conservatoires
Depuis 2019, 477 arbres fruitiers ont été plantés. Ces vergers 

partagés, en cueillette libre, sont ouverts au public pour constituer 

un point d’animation sur le thème de la nature en ville à l’échelle 

du quartier ou même de l’îlot d’habitation. Dotés d’un petit 

nombre de sujets et dans une logique de proximité, ils sont 

répartis sur 32 sites à travers la ville : parcs, squares, promenades, 

jardins, coulées vertes... Quant aux vergers conservatoires,

ils contribuent à la préservation de variétés anciennes caractéristiques 

du territoire. Ils sont constitués notamment à partir de dons de 

particuliers, complétés d’achats auprès de pépinières locales.

Cartographie en ligne sur angers.fr

UNE AIDE FINANCIÈRE POUR PLANTER
Mis en place en 2022, le bon de plantation a pour but 
d’encourager les Angevins à contribuer au développement 
de l’arbre en ville. Il prend la forme d’une aide financière, 
à laquelle chaque foyer peut prétendre une fois, d’un montant 
de 40 euros pour l’achat d’un arbre entre 80 et 100 euros, et 
de 50 euros pour un achat supérieur à 100 euros. L’arbre doit 
être planté en pleine terre, et respecter certains critères dans 
le choix de la variété (pas d’espèce invasive ou sensible au 
changement climatique, par exemple). angers.fr/jardinerenville

UN LABEL 
POUR LES ARBRES 
REMARQUABLES
L’association A.R.B.R.E.S. 
a pour vocation 
d’inventorier, mettre en 
valeur et sauvegarder les 
arbres remarquables. Elle 
vient de remettre à la 
Ville son label “Ensemble 
arboré remarquable” pour 
les collections du parc 
de l’Arboretum et le platane 
de l’île Saint-Aubin (photo).

50 NOUVEAUX ARBRES “SIGNAUX” PAR AN
La canopée angevine s’enrichit chaque année d’arbres dits 
“signaux”. Cultivés dans des pépinières locales, ils présentent une 
large diversité d’essences et viennent ainsi enrichir le panel des 
variétés présentes dans la ville. Le choix de leur site de plantation, 
leurs dimensions, formes, couleurs... a pour but de les distinguer 
et d’en faire des repères qui marquent durablement le paysage.
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Cœur de Maine : le bas du 
Les images 
de synthèse 
présentées par 
les architectes, 
paysagistes et 
urbanistes ont 
laissé place à 
des réalisations 
concrètes 
dans le bas du 
centre-ville. Les 
aménagements 
Cœur de Maine 
ont franchi un 
nouveau cap 
avec l’ouverture 
des halles 
alimentaire,
le 16 juin, 
et la livraison
de la place 
Molière, 
reconfigurée
à l'occasion 
de la mise en 
service des deux 
nouvelles lignes 
de tramway, 
le 8 juillet. 
Avec toujours 
les mêmes 
ambitions : 
redynamiser 
le secteur et 
permettre aux 
Angevins de
se réapproprier 
la rivière.
Prochaine 
étape : la 
transformation 
de l’esplanade 
en un square, 
prévue à la fin 
de l’année.

PLACE MOLIÈRE
Dernier maillon de la 
chaîne d’aménagements 
du secteur, la place 
Molière devient le point de 
convergence des nouvelles 
lignes B et C du tramway, 
et un lieu d’échanges entre 
le centre-ville, l’esplanade 
et le quartier de la Doutre.
Le tout dans une ambiance 
végétale qui occupe 
désormais plus de 1 000 m², 
riches de 36 arbres, 
dont 33 nouvellement 
plantés, 256 arbustes 
et 6 000 vivaces.

1 2
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centre-ville redynamisé

PONT DES ARTS-
ET-MÉTIERS
Érigé entre les 
places Molière et 
La Rochefoucauld, le 
pont des Arts-et-Métiers 
accueille piétons et cyclistes 
depuis 2019 et les lignes B 
et C du tramway à compter 
du 8 juillet. L’ouvrage, long 
de 130 m, repose sur deux 
piles construites dans le 
lit de la Maine. Son tablier 
fin s’intègre de manière 
harmonieuse dans son 
environnement, sans 
masquer le pont de Verdun.

HALLES 
ALIMENTAIRES
Dans le prolongement 
du mail arboré de la 
Poissonnerie, libéré du 
stationnement automobile 
depuis l’été 2019, les Halles 
Cœur de Maine proposent 
une nouvelle offre 
commerciale. Celle d’un 
marché couvert qui fait la 
part belle aux produits frais 
et locaux et aux artisans 
de bouche, qu’ils soient 
producteurs ou traiteurs. 
Au total, 18 stands sont 
ouverts sur une surface de 
vente de plus de 1 000 m².

PROMENADE JEAN-TURC
Livrée en juin 2018, la promenade Jean-Turc dispose d'une véritable 
voie verte permettant aux piétons et aux cyclistes de relier le centre-
ville à La Baumette via un cheminement central, mais également de jeux 
pour enfants et de jets d’eau au pied de la montée Saint-Maurice. À noter 
également, dans son prolongement, la création d’un balcon sur la rivière.

ESPLANADE CŒUR DE MAINE
Créée grâce à la couverture de la voie des berges, l’esplanade Cœur de Maine 
présente un espace enherbé de 3 000 m², bordé d’un bout à l’autre d’une 
promenade en balcon au plus près de la rivière. Aujourd’hui clôturé et fermé 
en soirée, en raison des nombreuses nuisances constatées ayant conduit 
au drame de juillet 2022, le site sera transformé en un square urbain d’ici 
à la fin de l’année, doté de grilles paysagères discrètes et de 5 entrées.
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À Monplaisir, les tours 
Gallieni sont tombées
Le programme de renouvellement urbain en cours dans 
le quartier Monplaisir vient de franchir une nouvelle 
étape symbolique avec la démolition des tours Gallieni.

S’il est un temps emblématique des 

opérations de rénovation urbaine, c’est 

bien celui des déconstructions d’im-

meuble, de par leur côté spectaculaire 

et symbolique. Le quartier Monplaisir 

n’échappe pas à la règle. Après la démo-

lition de la barre de l’Europe puis du 

porche Lyautey, ce sont maintenant 

les tours Gallieni, ne répondant plus 

aux normes actuelles d’accessibilité et 

de sécurité, qui ont disparu du pay-

sage. Après le démontage des équipe-

ments intérieurs (sanitaires, radiateurs, 

etc.), le “grignotage” du bâti, entamé 

le 22 mai, est désormais achevé après 

le tri des matériaux et leur évacuation 

vers les filières de recyclage adaptées. 

L’espace libéré sera nivelé et végétalisé 

pour agrandir le jardin attenant. Pilotée 

par Angers Loire Habitat, l’opération 

vient conclure un long processus de 

relogement mené avec les 57 familles 

qui occupaient les deux tours. Près de 

la moitié d’entre elles a souhaité res-

ter dans le quartier ; les autres se sont 

installées dans un autre quartier de la 

ville ou une autre commune de l’agglo-

mération, selon leur choix. Dans tous 

les cas, le déménagement a été orga-

nisé et financé par le bailleur.

Au total, le programme de renouvel-

lement urbain de Monplaisir prévoit 

la réhabilitation de 1 470  logements 

et la construction de 430  autres. 

Interventions auxquelles il faut ajou-

ter celles sur les équipements publics 

(écoles, bibliothèque, gymnase...), com-

merces, places, parcs et, bien sûr, le 

tramway dont la ligne B sera mise en 

service le 8 juillet. Q

La disparition des tours va permettre d'agrandir le jardin attenant.

HORAIRES D’ÉTÉ 
DES RELAIS-MAIRIES
Les relais-mairies de 

Belle-Beille/Lac-de-Maine, 

Monplaisir et Hauts-de-

Saint-Aubin ainsi que la 

mairie de quartier des 

Justices seront fermés 

du 24 juillet au 15 août 

inclus. Du 17 juillet au 

15 août pour la permanence 

administrative de la Roseraie, 

à l’espace Frédéric-Mistral.

ENQUÊTE INSEE
L’institut national de la 

statistique et des études 

économiques (Insee) mène 

jusqu’à la fin de l’année 

une enquête sur l’emploi, 

le chômage et l’inactivité. 

Les foyers angevins tirés 

au sort seront contactés 

par une enquêtrice munie 

d’une carte officielle. Pour 

rappel, il est obligatoire d’y 

répondre, sachant que les 

données collectées restent 

confidentielles.

en bref

Canicule, faites-
vous connaître
En cas de canicule ou de conditions 

météorologiques exceptionnelles,

la Ville invite les personnes fragiles et 

isolées à se signaler afin de bénéficier 

d’une surveillance particulière (appels 

téléphoniques et visites à domicile). 

Cela concerne les Angevins de plus

de 65 ans vivant à domicile ou de plus 

de 60 ans reconnues inaptes au travail 

ainsi que les personnes en situation 

de handicap. L’inscription peut être 

faite par la personne elle-même ou un 

proche, auprès du service Cap seniors 

& aidants, au 02 41 05 49 05, ou via un 

formulaire en ligne sur angers.fr
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Le chiffre

Seniors : un été pour rester
en forme et en lien avec les autres

Concert, défilé et feu d’artifice  
pour la fête nationale

Période particulièrement sensible 

pour les seniors en proie à l’isolement, 

l’été est l’occasion pour le centre 

communal d’action sociale (CCAS), via 

son service Angers Seniors Animation, 

de mettre le cap sur la prévention afin 

de préserver la santé des retraités 

angevins. Comment ? En proposant pas 

moins de 200 animations pour rester 

en forme et en lien avec les autres. 

Et cela, en semaine et le week-end. 

Cette double mission se traduit par des 

rendez-vous culturels : concerts (Tempo 

Rives notamment), visite de l’abbaye 

Saint-Aubin, de l’abbaye royale de 

Fontevraud, des prisons du château 

d’Angers, découverte des œuvres 

du mosaïste Odorico, du parcours 

Échappées d’art… Au programme 

également : du bien-être (sophrologie, 

“balade et papotage”, atelier culinaire, 

baignade, pique-nique, relaxologie…), 

du festif (repas thématiques, thé 

dansant…), mais aussi des ateliers 

créatifs et des sorties (Saint-Brevin-

les-Pins, Le Croisic, Saumur, Béhuard…). 

À noter : l’offre est accessible à tous 

les seniors, notamment grâce à un 

accompagnement à la mobilité et à des 

réductions via la carte Partenaires. Q

Programme et inscriptions : 
espace Welcome, 4 place Maurice-
Sailland, 02 41 23 13 31.

580C’est la tradition, Angers célèbre la fête nationale le 13 juillet. Tout com-

mence dès 19 h par un concert de l’Orchestre d’harmonie de la ville d’An-

gers, autour des contes et légendes (musiques irlandaises), depuis le kiosque 

du Mail. Suivront à partir de 20 h 30, place Leclerc, la prise d’armes puis le 

défilé à pied avec démonstration de véhicules légers militaires et fanfare. 

Quant au clou de la soirée, le toujours très attendu feu d’artifice sera tiré à 

23 h sur les bords de Maine. Thème de cette année : “La tête dans les étoiles, 

du rêve à la réalité”. Conditions d’accès et de circulation sur angers.fr Q

élèves de CP, scolarisés dans 

17 établissements publics et privés 

de la ville, ont reçu gratuitement

un livre à l’occasion de la 7e édition

de “Mordus de livres”. Menée dans

le cadre des politiques culturelles

et éducatives de la Ville, à destination 

des écoles situées en réseau 

d’éducation prioritaire, l’opération

a également donné lieu à un temps

de médiation dans la bibliothèque de 

quartier et une rencontre avec l’auteur 

de l’ouvrage sélectionné. 

À noter par ailleurs : Angers accueillait 

le 13 juin la remise du prix Coup de 

Pouce Gulli des premières lectures, 

aux greniers Saint-Jean. L’occasion 

de dévoiler le livre lauréat, Bijou est 
ronchon, et de mettre en lumière 

le travail mené auprès de 120 élèves 

de CP de 14 écoles implantées

en quartiers prioritaires.

200 animations sont programmées cet été à destination des seniors angevins.
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Le conseil local du numérique 
lance un appel aux volontaires
Le mandat d’un an des 40 membres du conseil local du numé-

rique, lancé l’an dernier, arrive à échéance cet automne. Afin 

de renouveler l’instance participative, la Ville lance un appel 

à candidatures auprès des Angevins de plus de 16 ans. Pour 

rappel, le conseil est composé d’habitants volontaires tirés 

au sort à partir de trois critères : la représentation de chaque 

quartier, la parité femmes-hommes et la présence de toutes les 

classes d’âge, notamment les 16-25 ans et les plus de 65 ans.  

Ces deux publics sont en effet identifiés comme “fragiles” 

numériquement par le baromètre réalisé sur Angers, en 

2021. Les heureux élus seront connus en octobre avant 

l’installation officielle prévue en fin d’année. Les membres 

sont invités à émettre des idées et des avis, expérimenter 

les services existants et proposer des solutions concrètes 

et innovantes. En résumé : contribuer au développement du 

numérique dans le quotidien des Angevins. Pour cela, trois 

réunions plénières (compter deux à trois heures par soirée) 

sont organisées autour d’une thématique choisie par les 

participants. À titre d’exemple, le groupe avait réfléchi l’an 

passé sur la fracture numérique, le traitement des données 

et l’accès aux droits et aux démarches dématérialisées. Q

Appel à candidatures du 1er au 30 septembre 
sur la plateforme ecrivons.angers.fr ou sur 
bulletin papier (disponible à l’hôtel de ville et 
dans les relais-mairie) à déposer à l’hôtel de ville. 

C’est la surface d’espaces verts par 

habitant que compte Angers, contre 

51 m² pour la moyenne nationale (+ 3 m² 

depuis 2017) et, à titre d’exemple, 6 m² 

pour Paris intra-muros (14,5 m² si on 

y ajoute les bois de Vincennes et de 

Boulogne).

Classée à la première place du palmarès 

trisannuel des villes les plus vertes 

de France en 2017 et 2020, Angers 

revendique la présence d'un espace 

paysager public aménagé (parcs, jardins, 

squares, coulées et promenades vertes) 

à moins de 500 m de chaque habitant, 

et à moins de 300 m pour plus de 80 % 

de la population. De quoi se situer bien 

au-delà des recommandations fixées 

par l’Organisation mondiale pour la 

santé (OMS) qui préconise un accès 

à un minimum de 12  m² d’espace 

de nature à moins de 300  m ou à 

moins de 5 min à pied du domicile. 

En effet, les bienfaits et “services” 

offerts par la nature en ville sont 

reconnus  en matière de bien-être 

(activité physique, diminution du 

stress…), de cohésion sociale, de qualité 

de l’air, de lutte contre la pollution, de 

confort acoustique, de réduction des 

îlots de chaleur urbains, de biodiversité, 

d’écoulement des eaux, de protection 

des sols et de valorisation du bâti. Q

Espaces verts, comment se situe Angers ?

100 m² 
DÉCRYPTAGE
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Un guichet numérique est proposé au sein du relais-mairie Belle-Beille / Lac-de-Maine, place Beaussier.
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Le recours au numérique pour les 

démarches administratives est devenu 

un usage aussi pratique que courant. 

Pour tout le monde ? Pas forcément. 

Afin de lutter contre l’illectronisme,

la Ville propose un accompagnement des 

Angevins n’ayant pas accès aux outils 

numériques, ou ne sachant pas les utiliser 

de manière autonome. Cela prend la forme 

de guichets animés par des agents formés 

pour répondre aux demandes. Chaque site 

– hall de l’hôtel de ville et relais-mairies 

Belle-Beille / Lac-de-Maine, Hauts-de-

Saint-Aubin et Monplaisir – est équipé 

de postes informatiques et imprimantes 

multifonctions, d’un accès à internet et 

d’une interface dédiée aux prestations 

délivrées par la Ville, Angers Loire 

Métropole et le CCAS. Pratique quand

il s’agit d’obtenir des actes d’état civil,

de créer ou de mettre à jour sa carte 

A’tout, de s’inscrire sur les listes 

électorales, de voter dans le cadre du 

Budget participatif, de réserver une 

place en accueil de loisirs ou, nouveauté, 

de gérer la restauration scolaire de son 

enfant. Autre nouveauté : l’information 

du public sur les outils numériques 

développés par la collectivité. 

Notamment l’application mobile “Vivre 

à Angers” (actualités, agenda, transports 

en commun, piscines, cantines, déchets, 

parkings…) pour laquelle une installation 

et une prise en main sont proposées. Q

Le Guide des services numériques  
à Angers est à télécharger sur angers.fr

Accompagner les habitants  
dans leurs démarches numériques

Périscolaire, 
les inscriptions
Les familles souhaitant inscrire 

leur enfant pour l’année scolaire 

2023-2024 dans un accueil 

de loisirs, à la garderie et aux  

temps d’activités périscolaires 

sont invitées à se connecter sur 

l’espace “parents” du portail 

A’Tout, accessible 24 h/24, 7j/7. 

Autre possibilité : se rendre 

aux guichets du Point info 

famille de l’hôtel de ville ou des 

relais-mairies (il est possible de 

télécharger la fiche d’inscription 

sur angers.fr). atout.angers.fr

BUDGET PARTICIPATIF
Les Angevins souhaitant 

déposer leurs idées de projet 

d’investissement dans le 

cadre du Budget participatif 

ont jusqu’au 30 septembre 

pour le faire sur ecrivons.

angers. fr ou sur formulaire 

papier disponible dans les 

maisons de quartier, à l’hôtel 

de ville, dans les relais-

mairie, au “J” et à la cité 

des associations.

VIRADE DE L’ESPOIR
L’opération “Virade de 

l’espoir” fête ses 10 ans 

et donne rendez-vous le 

dimanche 24 septembre,

au lac de Maine, pour une 

journée sportive et solidaire 

au profit de la recherche 

sur la mucoviscidose.

Au programme : marches 

thématiques, animations 

(escalade, pêche aux 

canards, stands sportifs, 

poney, échecs…), spectacles 

et restauration.

bit.ly/viradelacdemaine

en bref

Ce qu’elle en pense
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Constance Nebbula, conseillère municipale déléguée
à la Transition numérique et au Territoire intelligent

“La transition numérique est un véritable défi et source d’opportunités 
pour les territoires et leurs habitants. La Ville déploie sa stratégie de 
Relation Numérique à l’Angevin autour de 4 axes : une relation connectée, 
personnalisée, inclusive et participative, dans laquelle s’inscrit chaque 

projet numérique mené par la collectivité. La lutte contre la fracture numérique et 
l’illectronisme fait partie de nos priorités et nous menons de nombreuses actions, avec 
nos partenaires – notamment les 60 acteurs de la médiation numérique référencés dans 
le guide des usages du numérique –, pour proposer des réponses adaptées aux besoins 
des Angevins, tant sur les outils, que sur les usages.”
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L’aire du Vallon  
prend de la couleur
Il y a un an étaient inaugurés les nouveaux aménagements réali-

sés sur l’aire sportive du Vallon, au Lac-de-Maine. C’est ici que le 

street-artiste angevin Damien Poulain – à qui l’on doit la fresque 

“Hope” de la rue de la Barre – vient d’achever son œuvre, accom-

pagné dans sa réalisation par trois étudiantes de l’école des Beaux-

Arts et quatre jeunes en démarche d’insertion, embauchés dans 

le cadre du dispositif Jobs divers. Originalité, ce n’est pas un mur 

ou une façade mais le sol tout entier qui a été recouvert de motifs 

géométriques. “Ce n’est pas une contrainte même si le nuancier de 

peintures est limité sur ce type de revêtement, explique Damien. 

Au contraire, je trouve que l’ensemble permet de donner une uti-

lité à l’art, de redynamiser le site en lui attribuant une image autre 

que celle d’un espace goudronné. On peut imaginer, pourquoi pas, 

que l’imbrication des formes et des couleurs donnent naissance 

à des jeux autres que le foot.” À découvrir également, à quelques 

mètres de là, le coup de jeune apporté au terrain de tennis tout 

droit sorti de l’imagination de l’artiste. Q

Le saviez-vous ?
Des cours publics  
pour les amateurs d’art
L’école supérieure d’art et de design Tours-Angers-Le Mans (Esad-Talm), 

ex-Beaux-Arts, propose toute l’année des cours publics amateurs : ateliers 

d’expériences plastiques pour les 7-14 ans et les 15-20 ans (dessin, 

peinture). Et pour les adultes : techniques de l’estampe (gravure et 

lithographie) ; modelage, volume et sculpture ; dessin et peinture avec 

modèles vivants. Nouveauté cette année : un accompagnement à la 

préparation aux concours. Sont également proposés des stages intensifs 

(design, sérigraphie, céramique, textile…) et des conférences sur l’histoire 

de l’art. Renseignements : esad-talm.fr

Logements 
surveillés l’été
L’été est le temps des départs en vacances mais 

également des risques élevés de cambriolage. 

L’opération “Tranquillité vacances” renforce les 

patrouilles des polices nationale et municipale dans 

le centre-ville et les quartiers, de jour comme de nuit, 

autour des logements et commerces signalés par les 

particuliers. En complément de l’action des forces de 

l’ordre, il est important de prendre des précautions 

d’usage et de bon sens : prévenir ses voisins de son 

absence, faire ouvrir et fermer les volets chaque jour, 

relever son courrier afin de laisser une apparence 

habituelle à l’habitation… 

Formulaire sur angers.fr

Damien Poulain au cœur de son terrain de jeu.

Permanences de vos élus

DOUTRE,  
SAINT-JACQUES, 
NAZARETH
Sur rendez-vous au 
02 41 05 40 44.

HAUTS-DE- 
SAINT-AUBIN
Sur rendez-vous au 
02 41 05 40 44.

GRAND-PIGEON, 
DEUX-CROIX, 
BANCHAIS
Sur rendez-vous au 
02 41 05 40 44.

MONPLAISIR
Sur rendez-vous au 
02 41 05 40 44.

CENTRE-VILLE, 
LA FAYETTE, ÉBLÉ
Vendredi 4 août,  
15 et 29 septembre,  
de 10 h à 12 h.
Pôle territorial 
Centre-ville.
Sur rendez-vous au 
02 41 05 40 45.

SAINT-SERGE, 
NEY, CHALOUÈRE
Vendredi 25 août,  
8 et 22 septembre, 
de 10 h à 12 h.
38 bis, avenue 
Pasteur.
Sur rendez-vous au 
02 41 05 40 45.

ROSERAIE
Samedi 22 juillet,  
9 et 23 septembre, 
de 10 h à 12 h.
Centre Jean-Vilar.
Sur rendez-vous au 
02 41 05 40 42.

JUSTICES, 
MADELEINE, 
SAINT-LÉONARD
Samedi 29 juillet,  
2 et 16 septembre, 
de 10 h à 12 h.  
Mairie de quartier,  
Le Trois-Mâts.  
Sur rendez-vous au 
02 41 05 40 42. 

BELLE-BEILLE
Sur rendez-vous au 
02 41 05 40 64.

LAC-DE-MAINE
Sur rendez-vous au 
02 41 05 40 64.

Bénédicte 
Bretin

Maxence 
Henry

Alima 
Tahiri

Sophie 
Lebeaupin

Marina 
Chupin-
Paillocher
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Nouvelles lignes de tramway, 
jours de fête à Angers

C
e vendredi 7  juillet, à J-1, 

tout Angers et son territoire 

sont invités à souhaiter la 

bienvenue aux lignes B et C 

du tramway et plus large-

ment à la nouvelle offre de transports 

en commun Irigo. Dès le 8, et jusqu’au 

14 juillet inclus, celle-ci sera d’ailleurs 

gratuite sur toutes les lignes et dans 

l’ensemble du territoire pour permettre 

au public de la découvrir.

Mais avant cela, place à la fête dès 

le vendredi, à partir de 16 h. Celle-ci 

s’amorcera dans une ambiance douce 

et musicale et 100 % locale, en présence 

de food-trucks, de part et d’autre de 

la Maine. En marge des temps offi ciels 

d’inauguration, le programme sera par-

ticipatif : fl ashmob, ateliers de fabri-

cation de moulins à vent, électro jazz, 

orchestre symphonique, musique cari-

béenne… pour, en soirée, savourer un 

spectacle d’eau et de lumière donné sur 

la Maine, entre les deux ponts, face à 

l’esplanade Cœur de Maine, à 23 h et 

23 h 40 (également visible aux mêmes 

horaires, le lendemain 8 juillet).

Les mobilités à la station Farcy 
Samedi, tandis que s’élancera la pre-

mière rame sur la ligne B du tramway, 

à 5 h 38 précises au départ de la sta-

tion Monplaisir, la seconde journée 

inaugurale se poursuivra.

Les animations baliseront l ’en-

semble du tracé, où des “villages” 

seront déployés à Belle-Beille (sta-

tion Beaussier), à Monplaisir (jardin 

de Monplaisir) ainsi qu’à la station 

Farcy, entre les parcs Saint-Nicolas et 

Balzac, ou encore à la station Molière. 

Musique, jeux, danse, DJ set, cho-

rales, démonstrations de cerfs-vo-

lants géants, ensemble de cors…, les 

animations seront diversifi ées pour 

répondre à tous les âges. Quant à 

l’offre des mobilités, elle sera présen-

tée à la station Farcy où le public trou-

vera toute l’information nécessaire sur 

le réseau des bus et tramway Irigo, 

mais aussi sur Vélocité, le service de 

prêts de vélo gratuit de la Ville d’An-

gers, les vélos et trottinettes élec-

triques Pony, le service d’autopartage 

Citiz… À noter également des départs 

de balades à vélo avec l’association 

Place au vélo, d’autres en rosalies 

électriques ou encore une découverte 

du monocycle. Q

angersloiremetropole.fr

Dans la foulée des festivités proposées à l’occasion du lancement des lignes B et C du tramway,
le réseau de transports en commun Irigo sera gratuit dans toute la métropole du 8 au 14 juillet inclus. 

Du 8 au 14 juillet, les bus et tramways du réseau Irigo seront entièrement 
gratuits dans tout le territoire. Mais, avant cela, place à deux jours 
de festivités les 7 et 8 juillet, à Angers.

 actu métropole
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en bref
DÉCHÈTERIES, NOUVEAUX 
HORAIRES TOUT L’ÉTÉ

En réponse aux fortes 

chaleurs attendues, Angers 

Loire Métropole expérimente 

de nouveaux horaires dans 

ses déchèteries, jusqu’à 

fin août. Pour garantir 

régularité et confort aux 

usagers comme aux agents, 

celles-ci sont ainsi ouvertes 

de 7 h 30 à 15 h, excepté le 

dimanche (ouverture de 

8 h 30 à 12 h). Dans le cas 

du déclenchement du plan 

canicule par la préfecture, 

la fermeture en semaine 

serait avancée à 12 h 30. 

Pour mémoire, le badge 

individualisé est désormais 

obligatoire pour y accéder. 

Pour l’obtenir, il suff it de 

remplir le formulaire en ligne 

sur angersloiremetropole. fr 

(fournir pièce d’identité 

et justificatif de domicile 

de moins de trois mois). 

En cas de diff iculté, les 

usagers sont invités 

à s’adresser au service info 

déchets au 02 41 05 54 00. 

Énergies
VISITER LA FERME SOLAIRE 
DE LA PETITE VICOMTÉ
Après la trêve estivale, les 

visites commentées de la 

ferme photovoltaïque de la 

Petite Vicomté reprendront 

aux Ponts-de-Cé : les 9, 

11 et 23 septembre et les 

2, 21, 23, 28 et 30 octobre 

(deux visites par jour, à 15 h 

et à 16 h 30). Réservations 

au 02 41 23 50 00 ou sur 

angers-tourisme.com

L’Autre Usine à Moulin-Marcille en 2025
D’ici à deux ans, l’Autre Usine déploiera 

son concept de sports et loisirs indoor 

dans la zone d’aménagement concerté 

de Moulin-Marcille, aux Ponts-de-Cé. 

En plus de ses nombreuses activités, 

le complexe off rira des espaces dédiés 

à la restauration et à l’organisation 

d’événements. Les dirigeants, Olivier 

et Régis Vincenot, évoquent un 

investissement de 18 millions d’euros

et projettent la création de 70 emplois. 

L’Autre Usine s’installera sur une 

parcelle de 30 000 m2 mitoyenne de 

celle occupée par les Cycles Cesbron, 

à proximité du Village Oxylane 

Decathlon, de Cinéville ou encore 

de ClimbUp. 

Économie sociale et solidaire, 
l’Irésa lance un appel à candidatures
En partenariat avec Angers Loire Métropole et Aldev, le réseau de l’Économie 
sociale et solidaire de l’Anjou (Irésa) lance son deuxième appel à candidatures 
destiné aux porteurs de projet à vocation sociale et/ou environnementale. 
Six à huit projets – solo, en collectif ou au sein d’une structure déjà existante – 
seront retenus et bénéfi cieront d’un accompagnement de 12 mois au sein de 
l’incubateur porté par l’Irésa et dédié à l’économie sociale et solidaire. Une 
réunion d’information est organisée le 15 septembre, à 14 h, dans ses locaux
(2, rue Pilastre, à Angers). Candidature à déposer jusqu’au 6 octobre sur iresa.org

Le saviez-vous ?

C’est officiel depuis le 23 juin. Le Relais 

de la flamme olympique fera étape 

à Angers, le 28 mai 2024. Les 

Angevins pourront l’applau-

dir en fin d’après-midi 

dans divers endroits 

de la ville. Ce passage 

fera écho, à Angers, 

à deux autres évé-

nements nationaux 

majeurs. En amont, du 

26 au 29 octobre pro-

chains, les champion-

nats de France de natation 

Élite 25 m à la piscine Jean-

Bouin et, en aval, les champion-

nats de France d’athlétisme, dernière 

étape qualificative avant l’ouverture 

des Jeux, du 28 au 30 juin 2024, au 

stade Josette-et-Roger-Mikulak.

Angers compte parmi les 64 villes 

ayant le privilège de voir 

passer la flamme olym-

pique. Celle-ci arrivera 

à Marseille, le 8 mai, 

avant de parcourir la 

France durant deux 

mois, jusqu'à Paris. 

Son parcours tra-

versera près de 400 

communes et des sites 

emblématiques comme le 

viaduc de Millau, le Mont 

Saint-Michel, les plages du 

Débarquement ou encore la forêt de 

Brocéliande. Q

Le complexe accueillera des activités 
sports et loisirs indoor. 

La fl amme olympique fera étape 
à Angers le 28 mai 2024
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actu métropole

Quelques jours avant d’inaugurer le groupe 

scolaire “Les Moulins”, à Corné (Loire-Authion), 

le préfet Pierre  Ory, le président d’Angers Loire 

Métropole Jean-Marc Verchère ; mais aussi, 

Lamine Naham, vice-président en charge des 

Constructions scolaires, et le maire de Beaucouzé 

Yves Colliot, participaient, le 2 juin, à celle de 

l’école Émilie-Oberkampf, à Beaucouzé. Située 

à mi-chemin entre les deux éco-quartiers Les 

Échats, d’un côté, et Les Hauts de Couzé, de 

l’autre, la troisième école de la commune a déjà 

accueilli 67 élèves, de la maternelle au CE2, de 

septembre 2022 à début juillet. Dirigé par Lydia 

Gobilliard, l’établissement confirme l’ouverture 

d’une quatrième classe en élémentaire à la 

rentrée. D’un montant de près de 5 millions 

d’euros, le chantier, amorcé en juillet 2021, a été 

placé sous maîtrise d’ouvrage d’Angers Loire 

Métropole, qui en a financé la moitié, l’autre 

l’étant par la commune. Q

En mai, le campus du Végétal inaugu-

rait un bijou de technologie au ser-

vice de la caractérisation des plantes. 

L’équipement, baptisé Phenotic 2, 

complète la plateforme de phéno-

typage haut débit des plantes et de 

semences. Il comprend une serre de 

1 000 m2 et des chambres de culture 

ultra-connectées et est agrémenté 

de deux robots prototypes. Créé en 

2009 à Angers, ce pôle d’ingénierie 

reste unique en Europe. Il repose sur 

de multiples expertises scientifiques 

en biologie végétale, en pathologie et 

en sciences et techniques de l’informa-

tion et communication. Toutes issues 

de l’Université d’Angers, de l’Institut 

agro Rennes-Angers et de l’Inrae, les 

trois établissements tutelles du labo-

ratoire de recherche de l’Institut natio-

nal de la recherche scientifique.

Adapter la production agricole
“En matière végétale, le phénotypage 

compile l’ensemble des caractéristiques 

visibles d’une plante, de la semence 

à l’âge adulte, et leurs réactions face 

aux éléments extérieurs. Nous dis-

posons désormais d’un outil essen-

tiel de connaissance pour adapter la 

production agricole, explique Rémi 

Gardet, ingénieur de recherche à l’Ins-

titut agro Rennes-Angers et direc-

teur adjoint de Phenotic. Grâce à 

cette nouvelle serre, les chercheurs 

vont s’approcher un peu plus encore 

des conditions réelles de production, 

sachant que les deux robots permet-

tront quant à eux de passer à un phé-

notypage à haut débit.”

“Avec ces nouveaux équipements, nous 

développons d’ambitieux programmes 

de recherche sur l’adaptation des végé-

taux au stress hydrique, par exemple. 

Mais aussi sur leurs réactions face à 

des maladies, notamment émergentes. 

Nous travaillons actuellement sur une 

bactérie qui touche les oliviers en Italie 

et menace de nombreuses espèces”, 

précise Marie-Agnès Jacques, la direc-

trice de l’Institut de recherche en hor-

ticulture et semences. Q

Angers, leader européen du phénotypage

Début mai, le campus du Végétal inaugurait sa nouvelle serre de 1 000 m2.

L’environnement verdoyant de l’école accueille des moutons en éco-pâturage. 

L’école Émilie-Oberkampf inaugurée à Beaucouzé
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 le point métropole   __________________________________________________________________________

Comment 
préserver l’eau 

durant l’été 
Pour anticiper l’été sec qui s’annonce et s’adapter 

au réchauffement climatique, Angers Loire Métropole, la Ville 
d’Angers et de nombreuses communes ont déjà tourné le robinet 

pour préserver la ressource en eau dans ses différents usages.

D
epuis quelques semaines, 

les fontaines se sont tues 

à Angers. C’est l’un des ef-

fets visibles du plan d’ac-

tions des usages de l’eau 

mis en œuvre par Angers Loire Métro-

pole et la Ville d’Angers pour se prépa-

rer à un été déjà sec. “En août 2022, il 

a fallu réagir à la canicule. Cette année, 

nous anticipons à l’échelle du territoire. 

La question n’est plus tant de savoir si 

la sécheresse interviendra, mais de sa-

voir quand et avec quelle intensité”, ex-

plique le président, Jean-Marc Verchère.

Placé au niveau d’alerte “vigilance” par 

la préfecture de Maine-et-Loire, le ter-

ritoire tout entier – et ses élus notam-

ment – doit se montrer plus résilient 

encore. Dans une agglomération telle 

qu’Angers Loire Métropole, les sujets 

sont nombreux : arrosage des espaces 

verts et paysagers dans les parcs com-

munautaires, de la plateforme engazon-

née du tramway à Angers et à Avrillé, et 

des terrains de sport, nettoyage du ma-

tériel roulant (bus et rames de tramway), 

propreté publique, entretien des piscines 

municipales… 

Le volume d’eau divisé par deux
“L’équation n’est pas toujours simple 

car s’il faut se montrer résilient, il nous 

revient aussi de garantir le rafraîchisse-

ment de nos communes, sachant que les 

besoins sanitaires en eau restent bien 

évidemment la priorité des priorités”, 

relève Jean-Paul Pavillon, vice-président 

en charge du Cycle de l’eau.

Pour contenir le débit au robinet, Angers 

Loire Métropole et la Ville d’Angers ont dû 

procéder à des choix parfois drastiques 

en regardant chaque usage à la loupe. 

“En situation normale, 16 500 m3 d’eau 

sont nécessaires, chaque semaine, pour 

les usages principaux. Depuis près d’un 

mois, ce volume a été divisé par deux, 

et nous pourrions être amenés à le dimi-

nuer encore, jusqu’à 90 %, selon les paliers 

d’alerte préfectoraux”, résume l’élu.

Sur les bandes de gazon des lignes de 

tramway, les quantités d’eau d’arrosage 

ont déjà été diminuées de 70 %. Sur les 

8 000 m3 nécessaires, chaque semaine 

Le contexte
Alors que le ministre de la Transition écologique, Christophe 
Béchu, a annoncé qu’il faut préparer une France à + 4° d’ici 
à 2100, l’adaptation des politiques publiques est au cœur 
de tous les enjeux. Ceux concernant les usages de l’eau sont 
ambitieu : réduire de 10 % les prélèvements en eau d’ici à 2030. 
S’adapter pour ne pas subir, c’est l’enjeu du Plan d’adaptation au 
changement climatique qu’Angers Loire Métropole a récemment 
voté. C’est également l’enjeu du plan d’actions des usages de l’eau 
d’Angers Loire Métropole et de la Ville d’Angers, et de la cellule de 
résilience accessible aux 29 communes du territoire. Cette boîte à 
outils se décline par usage de l’eau et par niveau d’alerte. Ceux-ci 
peuvent évoluer du niveau “vigilance” jusqu’au niveau “crise”,
en passant par “alerte” et “alerte renforcée”.

_
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Angers Loire Métropole et la Ville d’Angers ont déjà diminué de moitié leur consommation d’eau pour les principaux usages, 
comme l’arrosage des espaces verts et paysagers, et jusqu’à 70% pour l’arrosage des bandes engazonnées du tramway.  
Si le niveau d’alerte renforcée devait être atteint, une dérogation permettrait d’irriguer les jeunes arbres et les massifs 

constitués de jeunes arbustes et vivaces, comme la collection d’hydrangeas de Pignerolle par exemple (ci-dessus).  
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Si le territoire angevin n’a pas été 

concerné durant l’été 2022 par des 

coupures d’eau, les consciences 

évoluent quant à son usage au 

quotidien. Des gestes simples 

peuvent aider à préserver ce bien 

commun. En corrigeant deux ou 

trois gestes de leur vie quotidienne, 

les habitants peuvent économiser 

près de 200 litres d’eau par jour.

Exemples en fermant le robinet 

pendant le lavage des dents (48 l d’eau 

économisés par jour), en privilégiant 

une douche (5 min = 60 l d’eau) à un bain (200 l d’eau) ou encore 

en récupérant l’eau de lavage des légumes pour arroser le jardin 

(5 l d’eau par jour). Pour aller plus loin, d’autres solutions existent : 

vérifier l’absence de toute fuite d’eau, acquérir un régulateur de 

débit pour les robinets (5 l d’eau économisés par jour), privilégier 

les chasses d’eau double ou encore le lave-vaisselle à la vaisselle à 

la main (30 l d’eau économisés par jour). À noter enfin, un robinet 

qui fuit entraîne une déperdition d’eau de l’ordre de 120 l par jour.

angersloiremetropole.fr

en moyenne, hors restriction, 

les services de la Ville d’Angers 

et d’Angers Loire Métropole n’en 

utilisent plus que 2 500 m3. “Et 

nous arrêterons d’arroser totale-

ment la plateforme du tramway 

dès le niveau 2 de l’alerte”, pour-

suit Jean-Paul Pavillon. Autres 

leviers pour préserver la res-

source en eau : les tontes sont 

désormais espacées dans le 

temps pour conserver l’humidité 

du sol, sachant qu’en parallèle, 

les équipes des espaces verts 

étudient des palettes végétales 

moins consommatrices d’eau, 

aux terminus du tramway, aux 

stations Roseraie et Ardennes.

Lutter contre les îlots 
de chaleur
Dans les parcs et jardins aussi, 

les habitudes changent. Si ces 

sites restent appréciés du public 

pour leur fraîcheur en période 

estivale, leur arrosage fait l’objet 

d’une gestion différenciée sur les 

espaces paysagers et de fl euris-

sement dans les parcs commu-

nautaires notamment.

“À partir du niveau 3 d’alerte 

renforcée, nous aurons toute-

fois la possibilité de continuer 

à irriguer les jeunes arbres et 

les massifs constitués de jeunes 

arbustes et vivaces afi n de les 

sauvegarder. Ces jeunes plan-

tations contribuant à lutter 

durablement contre les îlots 

de chaleur en ville”, précise 

Hélène Cruypenninck, adjointe 

au maire d’Angers à l’Environ-

nement et à la Nature en ville. 

Même posture concernant les 

collections végétales, comme 

celle des hortensias déployée 

au domaine de Pignerolle, à 

Saint-Barthélemy-d’Anjou, ou 

au parc de l’Arboretum, à Angers.

“Depuis avril, une cellule de rési-

lience permet à chaque commune 

d’être informée en tant réel de 

l’évolution de la situation clima-

tique et hydrique du territoire. 

Cette boîte à outils permet aussi 

de partager les bonnes pratiques 

sur la manière de gérer la res-

source en eau pour la préserver 

tout en assurant à nos habitants 

la continuité du service public.” Q

Le plan des usages de l’eau prévoit que les espaces 
verts et arborés ne seront plus arrosés au niveau 3 

de l’alerte renforcée en cas de sécheresse.

Économiser l’eau à la maison

_
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_____________________________ Comment préserver l’eau durant l’été  le point métropole  

\ Que vous inspire la situation hydrique 
du territoire angevin en ce début d’été ?
Les nappes phréatiques se sont un peu reconstituées 

au printemps, pour autant, leur niveau reste bas. 

Le barrage de Naussac, qui permet de maintenir un 

débit minimum dans l’Allier et la Loire, est rempli à 

50 %. L’an dernier, il l’était à 100 %. Si la sécheresse 

se confi rme et s’intensifi e, on peut s’attendre à 

avoir quelques diffi cultés sur différents sujets.

\ Quels messages souhaitez-vous 
délivrer en ce début d’été ?
Si les collectivités se mobilisent comme nous le 

faisons à travers ce plan des usages de l’eau et si 

les citoyens appliquent les écogestes, alors nous 

préserverons la ressource au bénéfi ce des habitants 

de Nantes notamment. 

De la même manière, 

notre territoire bénéfi cie 

de tous les efforts faits 

en amont. C’est cette 

solidarité amont/aval et 

ce grand cycle de l’eau 

qu’il faut avoir à l’esprit.

\ Vous pilotez la cellule de résilience d’Angers 
Loire Métropole. De quoi s’agit-il ?
Cette cellule s’adresse aux maires du territoire. 

Elle va permettre de coordonner nos actions et de 

jouer collectif notamment pendant les discussions 

que nous pouvons avoir avec l’État lors des arrêtés 

sécheresse, tout à fait nécessaires. L’idée, c’est aussi 

d’harmoniser nos pratiques. L’arrosage des espaces 

verts et des terrains de sport communaux, comme 

l’hygiène et la salubrité, sont du ressort de chaque 

commune. La cellule sera l’endroit pour partager 

nos bonnes idées dans une optique d’entraide.

La cellule de résilience communique l’état 

de la situation hydrique du territoire en 

temps réel. Elle reste ainsi mobilisée tout 

l’été et au-delà si besoin, et se réunit, en 

plus, au gré des arrêtés préfectoraux. Q

questions à...

Jean-Paul 
Pavillon
vice-président en 
charge du Cycle de l’eau 
et de la Gemapi*
* Gestion des milieux aquatiques 
et de la prévention inondations

Le saviez-vous ?

La cellule de résilience d’Angers Loire Métropole est née de 

l’été 2022. Pilotée par le vice-président au Cycle de l’eau, 

Jean-Paul Pavillon (lire ci-contre), celle-ci rassemble les 

élus et directeurs de service directement concernés par la 

ressource en eau dans ses diff érents usages. Chaque bassin 

versant y est également représenté. La cellule de résilience est 

le point d’entrée unique de la préfecture, ce qui lui permet de 

relayer en temps réel la situation climatique et hydrique du 

territoire auprès des 29 communes de la communauté urbaine 

d’Angers Loire Métropole. Les mesures à mettre en œuvre 

pour préserver la ressource en eau peuvent également y être 

partagées. Elle reste mobilisée tout l’été et se réunira selon 

l’évolution des arrêtés préfectoraux et les niveaux d’alerte.

La cellule 
de résilience agit 

15 m3

La capacité de la réserve d’eau installée, en mai, 

dans les galeries techniques du centre aqualudique 

Aquavita à Angers, et destinée à récupérer les eaux de rinçage 

de filtres. Dès mi-juillet, cette eau sera captée par des pompes 

branchées sur un raccord pompier pour être ensuite réaff ectée 

à la propreté publique via des camions laveurs et/ou convoyée 

vers les parcs et jardins dans des citernes.

55 m3

Le volume maximum d’eau qui peut être récupéré 

chaque semaine, via deux cuves de 5 m3 chacune, 

en sortie de la station de dépollution des eaux usées de 

La Baumette, à Angers. Après un traitement complémentaire, 

cette eau est, depuis fin juin, captée par le service des Parcs, 

jardins et paysages d’Angers Loire Métropole et de la Ville 

d’Angers et dédiée à l’arrosage des jeunes plantations à Angers 

et dans les parcs les plus proches. Ce process a fait l’objet d’un 

accord de l’Agence régionale de Santé (ARS) et de la préfecture.

228
Le nombre de sondes connectées installées

cette année, à Angers, au pied des arbres signaux 

et arbres d’alignement notamment. Celles-ci permettent de 

déclencher leur arrosage selon leurs besoins réels

et de répondre à la sauvegarde du patrimoine arboré. 

–50 %
La réduction déjà opérationnelle de la consommation 

d’eau d’Angers Loire Métropole et de la Ville 

d’Angers pour leurs principaux usages. Cette réduction pourra 

atteindre plus de 90 % selon les niveaux d’alerte. En parallèle, 

les collectivités travaillent sur leur sobriété à plus long terme. 

Hors restriction hydrique, le besoin en eau, tous usages 

confondus, s’élève à 16 500 m3 maximum par semaine.

Nos collectivités 
se mobilisent

à travers un 
plan des usages 
de l’eau durant 

tout l’été.
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Reportage métropole

Tout juste entrée au registre “Mémoire du monde” de l’Unesco, l’Apocalypse 
d’Angers vient de rejoindre les documents les plus précieux de la planète. 
Sa forme, son sujet et ses usages en font une source documentaire irremplaçable.

1382, et permet de poser un jalon 

technique majeur dans l’histoire de la 

tapisserie. La technique utilisée “sans 

envers”, la fi nesse de son tissage et 

son gigantisme ont inspiré les grandes 

tapisseries historiées de l’époque, 

même si elle en reste le seul témoin.

Ses différents tableaux – 14 pour 

chacune des six pièces – refl ètent 

la vision du XIVe siècle, période de 

troubles marquée par la guerre de Cent 

Ans opposant la France à l’Angleterre. 

Au XVe siècle, le roi René 

fait don de la tapisserie 

à la cathédrale d’Angers. 

On ne l’expose alors 

qu’à l’occasion des fêtes 

religieuses. Le reste du 

temps, l’œuvre est roulée 

dans des coffres. À la fi n 

du XVIIe et au début du 

XVIIIe siècle, la tenture 

subit d’importants 

dommages. Décrochée 

en 1767, elle est mise 

en vente par les chanoines, mais 

ne trouve pas acquéreur. Pendant 

la période révolutionnaire, elle est 

utilisée comme couverture, rideau 

et même garniture d’écuries.

Il faut attendre le milieu du XIXe siècle 

pour que sa valeur soit à nouveau 

reconnue et sa restauration entreprise. 

En 1952, l’évêque d’Angers Henri 

Alexandre Chappoulie signe une 

convention prévoyant une présentation 

permanente de la tenture dans le 

château d’Angers. L’architecte en chef 

des monuments historiques Bernard 

Vitry engage alors la construction 

d’une galerie, dans l’enceinte-même 

du château. Celle-ci est modernisée 

en 1982 et la tenture fait l’objet d’un 

nouvel accrochage en 1996.�Q�

L
e 19 mai, la tenture de 

l’Apocalyse d’Angers faisait 

son entrée dans le cercle 

très fermé de l’Unesco 

au registre “Mémoire 

du monde”. “Le fruit d’une longue 

démarche, initiée par Christophe 

Béchu, alors maire d’Angers, les 

services de la Ville et de l’État via

la direction régionale des Affaires 

culturelles (Drac) et le Domaine 

national du château d’Angers”, se 

félicitait aussitôt 

Jean-Marc Verchère, 

maire d’Angers et 

président d’Angers 

Loire Métropole.

La tenture de 

l’Apocalypse d’Angers 

n’est pas une tapisserie 

parmi d’autres : réalisée 

à la fi n du XIVe siècle, il 

s’agit en effet de la plus 

ancienne et de la plus 

grande tapisserie du 

monde. C’est aussi le plus important 

ensemble de tapisseries médiéval 

subsistant. Véritable “bande dessinée 

du Moyen-Âge”, le chef d’œuvre, 

dont le sujet s’inspire de manuscrits 

illustrant le texte de l’Apocalypse 

de Jean – le dernier texte de la 

Bible –, se déployait à l’origine sur 

140 m de long et 6 m de haut.

Bien que malmenée au fi l de sa longue 

histoire, la tenture présente un état 

de conservation permettant d’exposer 

la majorité de ses pièces conservées.

Toute une histoire
Commandée par le duc d’Anjou Louis 1er

à Nicolas Bataille – le lissier le plus 

renommé de l’époque –, l’Apocalypse 

d’Angers est réalisée entre 1373 et 
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L’Apocalypse d’Angers reco  
“Mémoire du monde” par l’  

260 000
Chaque année, en 
moyenne, le nombre 
de visiteurs qui 
viennent des quatre 
coins du monde 
admirer l’Apocalypse 
d’Angers, abritée
au cœur du château. 
L’œuvre, qui s’étend 
sur 100 m de long 
par 4,5 m de haut, 
y est exposée dans 
des conditions 
de préservation 
assurant des niveaux 
de luminosité, 
d’hydrométrie et de 
température adéquats.

Pendant 
la période 

révolutionnaire, 
la tenture était 
utilisée comme 

couverture, 
rideau et même 

garniture 
d’écuries.
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Scène 40 de la troisième pièce, le dragon remettant le sceptre à la Bête de la Mer.

Mémoire 
du monde
Créé en 1992 par l’Unesco, le 

registre “Mémoire du monde” 

vise à prévenir la perte du 

patrimoine documentaire sous 

des formes variées (archives 

écrites, radiophoniques, 

cinématographiques, bibliothèques, 

tapisseries…). Celui-ci peut en eff et 

être en proie à de nombreux périls 

à travers le monde : dispersion, 

pillage, détérioration… L’objectif 

étant aussi de rendre accessible 

ce patrimoine au public. C’est à ce 

titre que la tenture de l’Apocalypse 

d’Angers y a fait son entrée. 

Sa forme, son sujet et ses usages 

en font une source documentaire 

irremplaçable. Illustrant le dernier 

livre de la Bible, son message se 

veut universel. Elle documente, 

notamment, une lecture politico-

religieuse de l’apocalypse pendant 

la guerre de Cent Ans entre 

Français et Anglais. Parmi les 

collections documentaires inscrites 

au registre “Mémoire du monde”,

on trouve des manuscrits de 

Montaigne, les films des frères 

Lumière, les archives du Père 

Castor…

unesco.org

Sur 100 m de long et 4,5 m de haut, la tenture 
raconte l’Apocalypse selon saint Jean.

nnue 
Unesco
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Accroche-cœurs :  
place aux spectacles et à la fête
Les Accroche-cœurs arrivent 
les 9 et 10 septembre 
pour une édition placée 
sous le signe des arts 
de la rue et des temps 
festifs. Près d’une centaine 
de représentations est 
au programme, en grande 
partie autour de la Maine.

C
ette année, les Accroche-

cœurs renouent avec la 

Maine. Les festivités se-

ront en effet organisées 

en polarités, des deux cô-

tés de la rivière, sur un espace plus 

resserré que l’an passé où l’ambition 

était d’inviter les Angevins à décou-

vrir des endroits moins connus, ex-

plique Nicolas Dufetel, adjoint à la 

Culture et au Patrimoine. Changer de 

lieu permet de créer des ambiances 

différentes et d’amener de la varié-

té entre chaque édition. Toutefois 

la place du Ralliement, le cœur de 

ville, accueillera également des spec-

tacles.” Rendez-vous les 9 et 10 sep-

tembre pour profiter des 92  repré-

sentations programmées : fanfare, 

cirque, danse, théâtre, musique… Et 

des grands rassemblements festifs 

comme les trois bals et le tradition-

nel pique-nique du dimanche midi 

qui mettra le couvert quai Monge. Le 

tout sous la houlette de Marie Driaux, 

la nouvelle programmatrice. À la tête 

de Kréatio, une structure spécialisée 

dans la programmation, la scénogra-

phie et l’organisation de spectacles 

vivants, elle succède à la compagnie 

Le Loup Blanc, de Jacques Humbert. 

Quant à la participation des Angevins, 

qui fait aussi l’identité des Accroche-

cœurs, elle sera plus que jamais de 

mise. Objectif : vivre le festival de 

l’intérieur. Les inscriptions pour de-

venir complices d’une déambulation 

monumentale, d’une autre mettant 

en scène des animaux mécaniques 

et d’un bal costumé sont closes. Mais 

il est toujours possible de prendre 

part à un spectacle aérien grand for-

mat pour une immersion entre ciel 

et terre et à un karaoké original et 

décapant joué en live (inscription 

sur angers.fr). À noter également : un 

soutien aux pratiques amateurs via le 

“Tremplin micro” qui propose aux ar-

tistes et groupes sélectionnés (slam, 

poésie, chant lyrique, beatbox, mu-

siques actuelles) de se produire sur 

scène. Et l’installation du “village des 

saveurs”, place La Rochefoucauld, qui 

offre une belle occasion de se restau-

rer malin et local, tout en soutenant 

les projets des huit associations qui y 

tiendront un stand. Q

Festival Les Accroche-cœurs, 
les 9 et 10 septembre. Gratuit.
Programmation complète
à venir fin août sur angers.fr

Comme ici en 2019, le festival revient sur les bords de la Maine.

Trois bals populaires sont au programme cette année.
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Combo Chimbita, le 12 juillet.

En clôture, Tankus The Henge, le 3 août.

FESTIVAL DE TRÉLAZÉ
Encore du beau monde 

à venir sur la scène du parc 

du Vissoir et de l’Arena Loire 

à l’occasion du Festival de 

Trélazé. L’événement, gratuit, 

se poursuit jusqu’au 21 juillet. 

Au programme : NRJ in the park 

(avec la participation de Big Flo 

et Oli), le 8 ; André Manoukian 

(jazz, Arena), le 12 ; Trélazé 

comedy club (humour, Arena), 

le 13 ; les Négresses vertes (rock) 

et Djibril Cissé (DJ set), le 15 ; 

Véronique Sanson (chanson), 

le 18 ; et Michel Polnareff 

(chanson), le 21. trelaze.fr

LES BUNKERS DE PIGNEROLLE

Les visiteurs de Pignerolle,

à Saint-Barthélemy-d’Anjou,

ont la possibilité de flasher

des QR-codes apposés sur

les bunkers du parc.

L’occasion, par exemple,

de découvrir l’intérieur 

du bunker amiral en 3D, 

inaccessible au public, mais 

aussi d’en apprendre plus sur 

l’impressionnante histoire 

du site quand, durant la 

Seconde Guerre mondiale, 

l’occupant allemand y avait 

déployé la base arrière de sa 

marine et notamment le poste 

de commandement de ses 

sous-marins. En parallèle, des 

visites sont proposées chaque 

dimanche, à 14 h 30

(sur réservation : memorial-

bunkers-pignerolle.org).

Le voyage en musique  
de Tempo Rives
Le festival Tempo Rives est de retour au 

jardin des Beaux-Arts, du 12 juillet au 

3 août. “Des rendez-vous de qualité où les 

esthétiques musicales se panachent pour 

aller chercher le public et le surprendre”, 

annonce Nicolas Dufetel, adjoint à la 

Culture et au Patrimoine.

Au total, 8 soirées et 16 concerts seront 

proposés chaque mercredi et jeudi, 

mêlant scène locale en premières par-

ties (20 h) et artistes internationaux 

(21 h 15). Des invitations au voyage 

dont la première escale accueillera le 

concert participatif Ristretto (percus-

sions), suivi des airs afro-caribéens à 

l’énergie rock de Combo Chimbita. Au 

programme également : Da PontCé (pop) 

et David Walters et son “Soul tropical” 

(13 juillet) ; la pop récréative d’Edda Bel 

Abysse et le jazz de Laurent Bardainne 

et Tigre d’eau douce (19 juillet) ; l’afro-

pop lumineuse de Kolina puis Kutu qui 

déconstruit les musiques ancestrales 

éthiopiennes (20 juillet).

Dernière date “so british”
La semaine suivante : Michelle et les 

Garçons (pop, 80’s) et The Buttshakers 

(soul), le mercredi. Et, le jeudi, Listen to 

this, la restitution de la résidence artis-

tique itinérante de l’association L’R de 

rien, et Yemen blues. “Le groupe est à 

la croisée du blues, du funk et du rock, 

détaille Didier Granet, le programma-

teur du festival. Avec ses chants tantôt 

en anglais, tantôt en arabe et tantôt en 

hébreu, il était déjà venu à Tempo Rives 

en 2019. Une claque !”

L’entrée dans le mois d’août se fera en 

compagnie du hip-hop symphonique 

de l’ensemble Dénote et du nouveau 

projet de Djazia Satour (2 août). Avant 

de finir par une soirée 100 % anglaise, 

le jeudi 3, avec Flechettes (Wigan) et 

Tankus The Henge. “Une soirée de folie 

en perspective grâce à un rock foutraque 

rétro-futuriste et une présence scénique 

fougueuse.” Q

Tempo Rives, du 12 juillet 
au 3 août, à partir de 20 h, 
jardin des Beaux-Arts. Gratuit.
Programme sur angers.fr/temporives 
et l’application “Vivre à Angers”.
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Art contemporain : trois expositions 
sens dessus dessous
Les musées et l’Artothèque présentent une saison consacrée 

aux cinq sens dans l’art contemporain. Ce sujet majeur, com-

mun à toute l’humanité, remis au centre des préoccupations 

lors de la pandémie, est déployé sur trois sites : le musée 

des beaux-arts, l’Artothèque et le musée Jean-Lurçat et de 

la tapisserie contemporaine. Le premier présente I’ve got a 

feeling, une exposition qui invite le public à interagir avec 

62 œuvres récentes de 34 artistes (de 13 nationalités diffé-

rentes) par le toucher, le regard, l’écoute, l’évocation du goût 

ou de l’odorat, en position assise voire allongée. Du côté de 

l’Artothèque, place à Perceptions qui réunit 12 artistes dont 

le travail et les techniques utilisées montrent comment l’art 

contemporain convoque la nature des sens à travers la vue 

ou juste la perception. L’intention est ici d’exposer la ques-

tion de la sensation, un phénomène impalpable où la poésie 

plastique en ressort explicitement. Quant au musée Jean-

Lurçat, il accueille Cécile Le Talec, artiste pluridisciplinaire 

qui travaille sur différents supports comme la sculpture, la 

vidéo, le dessin. À travers quatre installations, Tisser le son 

présente ici une nouvelle manière d’approcher l’art textile, 

plus sensorielle, plus immersive. Q

musees.angers.fr

“1 000e de secondes”, le festival
C’est reparti pour le festival de 

la photo de sports “1 000e de 

secondes”, à Saint-Mathurin-sur-

Loire. Jusqu’au 17 septembre, 

17 photographes professionnels, 

français et étrangers, y présentent 

leurs clichés les plus insolites et 

parlent de leur métier, exercé en 

indépendant ou pour le compte 

des plus grandes agences et 

médias internationaux. Tennis, 

patinage artistique, trail handisport, 

gymnastique, plongée en apnée, 

alpinisme, Dakar… Au total, 

250 clichés à couper le souffle 

sont à découvrir en extérieur. 

À voir également : la carte blanche 

du photographe angevin Christophe 

Martin qui met en scène les espoirs 

du territoire, à un an des JO de 

Paris 2024, le rugby féminin vu par 

six photographes du Collectif AFP, 

le reportage de Philippe Millereau, 

photographe personnel de Teddy 

Riner, la rétrospective consacrée 

à Jean-Claude Dumas, et “Hors 

Champ”, une exposition réalisée dans 

le cadre du programme Report’Cité, 

dédié à l’éducation des jeunes aux 

médias (à Brain-sur-l’Authion). Q

1000emedesecondes.com

“I’ve got a feeling”, musée des beaux-arts.Cécile Le Talec, musée Jean-Lurçat.“Perceptions”, Artothèque.
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DONATION BERTRAND
Gustave (1864-1942), 

Fernand (1891-1974) et 

Henri Bertrand (né en 

1933) représentent trois 

générations d’amateurs 

d’art qui ont constitué 

une importante galerie de 

tableaux et de sculptures, 

dont une trentaine a été 

généreusement donnée 

par Henri Bertrand. Rues 

et maisons disparues 

d’Angers, monuments 

et villages de l’Anjou et 

paysages ligériens sont 

à découvrir au musée 

des beaux-arts.

MÉTÉORITES,  
ENTRE CIEL ET TERRE
Il y a 200 ans, une 

météorite chutait rue 

Gauvin, dans la Doutre. 

Le muséum des sciences 

naturelles célèbre

ce bicentenaire avec une 

exposition consacrée à 

ces pierres tombées du 

ciel. Révérées pendant 

des millénaires, elles 

sont considérées comme 

de véritables objets 

scientifiques et étudiées

à partir du XIXe siècle.

SÉDUCTION
La séduction est au 

cœur de l’exposition que 

présente le musée Pincé 

depuis février.

À découvrir : peintures, 

sculptures, objets d’art, 

objets archéologiques, 

photographies, art 

contemporain, spécimens 

naturalisés, tous issus des 

collections des musées et 

de l’Artothèque. 

musees.angers.fr 

NATURE CHIMÉRIQUE / 
CHIMÈRES VÉGÉTALES
GretL propose une lecture 

différente du monde 

vivant en transformant la 

Maison de l’environnement 

en cabinet scientifique 

et imaginaire (Nature 
chimérique). En extérieur, 

elle croise son regard avec 

celui du photographe 

Fabien Fougeroux pour 

une invitation à prendre le 

temps de vivre la nature 

autrement, dans un univers 

empli de poésie, où les 

mondes végétal et animal 

s’entremêlent (Chimères 
végétales).

ALI IBRAHIM ÖCAL

Inédit : Ali İbrahim 

Öcal présente ses 

photographies, vidéos, 

sculptures, installations

et peinture, à travers 

lesquelles il tente de 

trouver des réponses

à des questions d’actualité, 

notamment les injustices 

sociales et climatiques. 

RU – Repaire Urbain.

CARTE BLANCHE  
À ANGERS-BD
Avec Angers-BD,

la bibliothèque Toussaint 

accueille des originaux de 

bandes dessinées venant 

de collections privées et 

de prêts d’auteurs. Parmi 

les auteurs exposés : 

Étienne Davodeau, Bruno 

Bazile, Pascal Rabaté, Loïc 

Jombart, Tehem, Tony 

Émeriau, Olivier Supiot, 

Pauline Casters...

LES EXPOS DE L’ÉTÉ

Échappées d’art,  
quatre nouvelles 
fresques à découvrir
Le parcours d’art urbain Échappées d’art s’enrichit cette 

année encore de nouvelles œuvres. La fresque du street-ar-

tiste norvégien Anders Gjennestad et ses pochoirs de per-

sonnages en suspension recouvrent désormais deux façades 

de la nouvelle maison de quartier des Hauts-de-Saint-Aubin. 

Deux rames du tramway sont entièrement décorées par les 

artistes Arnaud Liard et Roberto Ciredz, et la cage d’ascenseur 

du gymnase de l’Europe, à Monplaisir, s’apprête à accueillir 

la peinture de l’illustrateur français Jérôme Masi. Au pro-

gramme de l’été également, les œuvres du collectif Brassart 

(Wigan, Angleterre), animées en réalité augmentée via une 

application, sont à expérimenter dans la cour du muséum et 

sur les vitrines du RU-Repaire Urbain, des Galeries Lafayette 

et de l’opticien-lunetier Motard. Fin septembre, Pastel posera 

ses décors à forte dominante végétale sur la façade de deux 

immeubles, du côté de la plaine de la Lande, à Belle-Beille. À la 

même période, la sous-station électrique de la place François-

Mitterrand sera aux mains des étudiants des Beaux-Arts. 

Et celle du boulevard Auguste-Allonneau (Monplaisir), sera le 

terrain d’expression du muraliste américain Fabian Rey, dans 

le cadre du jumelage entre Austin (Texas, USA) et Angers. 

À noter : des visites gratuites et commentées sont proposées 

cet été à pied, à vélo et en tramway afin de découvrir l’en-

semble des réalisations qui ornent la ville. Q

Les œuvres dans la ville sur angers.fr/echappeesdart
Réservations pour les visites : Destination Angers, 
angers-tourisme.com, 02 41 23 50 00.

Les personnages en suspension d’Anders Gjennestad,
sur la maison de quartier des Hauts-de-Saint-Aubin.
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FOOD’ANGERS, LES BONUS
Food’Angers propose trois 

rendez-vous estivaux, 

à commencer, le 11 juillet, par 

une découverte du jardin bio de 

la Maison de l’Environnement 

(avec planche apéritive, 18 h 30). 

Le 20 juillet, les plus matinaux 

ont rendez-vous à la Villa 

Angers French Tech pour une 

séance de yoga “Salutation au 

soleil” suivie d’un petit-déjeuner 

(7 h 30). Enfin, le 31 août, 

direction le musée des beaux-

arts et son exposition “I’ve got 

a feeling, les cinq sens dans l’art 

contemporain”, en compagnie 

de Ronan Symoneaux, chercheur 

en analyse sensorielle à l’École 

supérieure des Agricultures 

(avec apéritif, 18 h 30).

tourisme.destination-angers.com

VIGNE & FOLK

L’association Vigne en ville 

cultive une parcelle de 87 ares, 

le clos Saint-Nicolas, dont les 

4 800 pieds de chenin donnent 

naissance à deux cuvées 

bio (Anjou Blanc et pétillant 

naturel). Elle donne rendez-

vous pour un apéro-concert, 

le 26 août, à partir de 17 h 30, 

pour siroter et se restaurer 

aux sons de la mixape de Ben 

Armessen (folk-reggae) et 

de Scratchophone Orchestra 

(électro swing). vigneenville.com

JOURNÉES DU PATRIMOINE
Les pépites patrimoniales et 

architecturales du territoire 

ouvrent leurs portes à l’occasion 

des Journées du patrimoine, les 

16 et 17 septembre. Thèmes de 

cette 40e édition : “Patrimoine 

vivant” et “Patrimoine du 

sport”. Au programme : visites, 

animations, ateliers, musique, 

danse… Programme complet 

sur angers.fr à la fin de l’été.

Les oiseaux de Terra Botanica
Le parc du végétal Terra Botanica accueille 

la “Canopée des oiseaux”, un nouvel espace 

thématique de 5 000 m², à proximité des Mystères 

de la Forêt. 600 oiseaux, dont ceux emblématiques 

du territoire, y sont présentés ainsi qu’un hôtel 

à oiseaux, une tour d’observation avec vue sur 

les Basses Vallées angevines ou encore deux 

tyroliennes de 30 m de long. Et, grâce à la réalité 

augmentée, le visiteur est invité à vivre l’expérience 

d’un vol du râle des genêts, de la sterne pierregarin 

ou encore du faucon crécerelle. 

terrabotanica.fr

Apprendre et se distraire  
à la Maison de l’environnement
“L’apprentissage à plusieurs d’une nou-

velle technique aide à la reproduire 

chez soi”, affirme Aurélie. Elle et sa fille, 

Anna, participent pour la seconde fois 

à un atelier parent-enfant proposé à la 

Maison de l’environnement. Ce mercredi 

de juin, elles apprennent à construire des 

treillis, tipis et pergolas pour aider les 

plantes du potager à prendre de la hau-

teur. Situé au parc de loisirs du lac de 

Maine, l’établissement de la Ville d’An-

gers et d’Angers Loire Métropole sensi-

bilise le public à la transition écologique 

tout au long de l’année à travers quelque 

200 activités. Parmi celles-ci, le ren-

dez-vous est donné cet été, du 12 juil-

let au 27 août, pour l’opération L’Été au 

lac (lire ci-contre). Chaque mercredi et 

vendredi après-midi, la Maison de l’en-

vironnement y proposera des ateliers 

nature, accessibles à tous : fabrication 

de cartes postales fleuries, escape game 

autour du compost, défi des arbres... 

Au programme également : spectacles 

– déambulation slamée par le duo de 

rappeurs 21g et Les Butineries d’Alice 

par la compagnie À travers champs – , 

rallyes et sacs à dos pour découvrir 

la biodiversité du lac et du jardin bio 

cultivé à l’extérieur de la maison, activi-

tés dans les espaces naturels sensibles de 

la Ville (parcs Saint-Nicolas, parc Balzac 

et île Saint-Aubin)... Q

angers.fr/mde

Atelier parent-enfant, animé par Pépé Bleu, pour construire des structures végétales.
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Baignade 
fraîcheur au 
lac de Maine
C’est un site toujours très prisé des 

Angevins, notamment en cas de forte 

chaleur. La baignade du lac de Maine

est surveillée jusqu’au dimanche 27 août, 

du lundi au vendredi, de 14 h à 20 h,

et les week-ends et jours fériés, de 12 h

à 20 h. Il est également possible de 

tenter un “plouf” dans les piscines 

d’Angers : AquaVita, Monplaisir et 

Roseraie (Jean-Bouin est fermée l’été, 

réouverture le 28 août). Et dans les 

points d’eau alentour : le parc des 

Sablières (Écouflant) et la plage de 

Villevêque (Rives-du-Loir-en-Anjou). 

Sports, nature et bien-être 
au menu de L’Été au lac
600 créneaux d’animations gratuites estampillées  
“sport, loisirs, bien-être, nature”, c’est le copieux menu  
de “L’Été au lac”, du 12 juillet au 27 août, au lac de Maine.

Un écrin de nature de 220 ha à deux 

pas du centre-ville. Le lac de Maine 

est le paradis des promeneurs, jog-

gers, amoureux de la faune et de la 

flore et du public de “L’Été au lac”. Et 

pour cause, pas moins de 600 cré-

neaux d’activités gratuites sont pro-

grammés du 12 juillet au 27 août. 

En premier lieu, du sport sur terre 

(baby gym, baseball, basket, disc 

golf, floorball, foot US, foot freestyle, 

marche nordique, poney, rando, tir 

à l’arc, ultimate, VTT…). Mais égale-

ment sur sable (beach flag, tennis, 

volley, air’badminton) et sur l’eau 

(baignade, canoë-kayak, catamaran, 

optimist, pêche, planche à voile).

À noter aussi la possibilité de s’es-

sayer aux arts martiaux et sports 

de combat (karaté, MMA, grappling, 

qi gong et taiji quan) et autres acti-

vités telles que l’afrovibe dance wor-

kout, la capoeira, la zumba, le cirque… 

Sans oublier le retour de “Koh Lanlac”, 

un ensemble d’épreuves inspirées 

de l’émission télé et, pratique, le 

prêt gratuit de matériel sportif (bal-

lons, raquettes, pétanque, palets…) 

et de vélos.

Bien-être et nature
“L’Été au lac”, c’est aussi un large 

choix d’activités tournées vers le 

bien-être (aromathérapie, massage, 

réflexologie…) et la nature via des 

courses d’orientation, chasses au 

trésor, escape game autour du com-

post, défis sur la piste des arbres, 

rallyes thématiques... Et de nom-

breux ateliers créatifs et cultu-

rels : collage, macramé, art japonais 

des feuilles frappées, carte postale 

fleurie, gelée après-soleil, peinture 

végétale, bombes à graines, origami, 

maquillage, photo de nature, éveil 

musical, street art… Q

“L’été au lac”, tous les jours, 
de 10 h à 19 h, au lac de Maine.
Programme et liens de réservation 
sur angers.fr/eteaulac

Le saviez-vous ?

Du sport 
à proximité
Sport Truck, le camion nomade des 

animateurs socio-sportifs de la Ville 

prend la route pour faire la tournée des 

quartiers, à la rencontre des habitants. 

Du 20 juillet au 30 août, il s’arrêtera 

chaque jour dans un lieu différent avec, 

à son bord, un large choix de matériel 

sportif mis à disposition gratuitement. 

Sur place également, des structures 

gonflables (terrain de foot, ring de boxe, 

modules de musculation...).

angers.fr/sport-truck

 spécial été

Les sports nautiques sont notamment au programme de “L’Été au lac”.
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 tribunes angers

Transports en commun : prenons des mesures fortes pour 
des déplacements efficaces, abordables et écologiques !
Alors que la nouvelle ligne de tramway 
entre en fonctionnement, la majorité com-
munautaire de MM. Béchu et Verchère passe 
à côté de l’objectif essentiel concernant les 
déplacements : des transports en commun 
efficaces, abordables et écologiques.
Il ne suffit pas d’investir des centaines de 
millions d’euros dans une flamboyante 
nouvelle ligne de tramway, encore faut-il 
prendre les mesures adaptées permettant 
de rendre nos transports en commun ac-
cessibles et attrayants pour l’ensemble 
des habitants de l’agglomération, et ainsi 
favoriser leur mobilité tout en réduisant 
le trafic automobile, la pollution de l’air et 
les émissions de CO2. Or, tous les exemples 
montrent que, sans mesure d’accompagne-
ment, les changements de pratiques de mo-
bilités restent insuffisants.
C’est la raison pour laquelle nous formu-
lons depuis des années des propositions 
concrètes qui pourraient être mises en place 
à court ou moyen terme afin d’accélérer les 
changements de pratiques et de faire des 
transports en commun de vrais facilitateurs 
des mobilités et des outils de transition 
écologique :

1. Créer de vraies vélos-routes sécurisées, 
permettant de se déplacer partout depuis/
vers la ville-centre et les quartiers et com-
munes périphériques.
2. Restreindre voire supprimer la circula-
tion automobile dans certaines rues lorsque 
c’est facilement possible. Notamment dans 
le centre-ville ou aux abords des écoles pri-
maires. Les voies voiture seraient rempla-
cées par des voies piétonnes, cyclables, et/
ou par des voies exclusivement réservées 
aux bus, riverains et commerçants.
3. Baisser les tarifs pour les classes 
moyennes et populaires, et instaurer la 
gratuité pour les enfants, les moins de 
25 ans, les foyers à très faibles revenus.
Afin d’inciter au maximum les personnes 
qui n’en ont pas les moyens à prendre les 
transports en commun et leur permettre 
de se déplacer à moindre coût.
4. Instaurer la gratuité les week-ends.   
Notamment pour inciter les personnes qui 
ne viendraient se déplacer dans l’agglo-
mération que ponctuellement le week-end 
(touristes, habitant-es du département hors 
agglomération…) à privilégier les transports 
en commun.
5. Instaurer la gratuité automatique les jours 
de forte pollution.

6. Cesser la politique de subvention de l’au-
tomobile pour lui préférer une politique 
d’incitation aux transports alternatifs.   
Libérer des places de parking au profit de 
trottoirs élargis, de pistes cyclables sécu-
risées, d’arbres, ou d’espaces de jeux pour 
enfants. Supprimer la première heure de 
stationnement gratuite, abandonner le pro-
jet de nouveau parking silo en cœur de ville, 
et créer des parkings relais à l’entrée des 
lignes de tram et de bus avec une tarifica-
tion avantageuse.
7. Remplacer progressivement l’ensemble 
des bus à essence/diesel par des bus à faible 
pollution (gaz, électricité ou hydrogène).
8. Augmenter et renforcer le nombre de 
lignes, et la fréquence et l’amplitude ho-
raire des bus dans toute l’agglomération.  
Notamment par la mise en place de bus “ex-
press” en voie propre pour éviter les bou-
chons et relier rapidement les communes et 
quartiers périphériques de l’agglomération.

L’ensemble des élu.e.s de l’opposition 
municipale d’Angers : Yves AUREGAN, 
Silvia CAMARA-TOMBINI, Claire 
SCHWEITZER, Sophie FOUCHER-
MAILLARD, Bruno GOUA, Marielle 
HAMARD, Stéphane LEFLOCH, Elsa 
RICHARD, Arash SAEIDI, Céline VERON

AIMER ANGERS, ANGERS écologique et solidaire, 
ANGERS citoyenne et populaire

MINORITÉS

ANGERS POUR VOUS

Une ville plus belle et plus désirable
Ces premiers jours de l’été sont pour beaucoup d’entre nous 
l’occasion de découvrir ou redécouvrir autrement notre ville.
À travers ses rues et ses places animées, ses jardins, ses parcs,
sa rivière… À pied ou à vélo. De sentir combien il fait vraiment 
bon vivre à Angers, par-delà les multiples classements nationaux 
qui nous honorent et nous rendent fiers.
De voir comment notre ville a su changer positivement au cours 
de cette dernière décennie. Sans jamais perdre son âme.

Cette métamorphose se mesure partout dans notre ville.
De manière spectaculaire avec l’arrivée des nouvelles lignes
de tramway ou à travers les vastes chantiers de rénovation 
urbaine à Belle-Beille et Monplaisir. Mais également dans les 
autres quartiers à travers de multiples opérations d’aménagement 
ou d’embellissement. 

Le changement le plus notable à voir cet été se situe dans le bas 
du centre-ville et plus précisément du côté des rives de la Maine 
avec la nouvelle place Molière, carrefour des nouvelles lignes B 
et C du tramway, et le retour des halles alimentaires place de la 
Poissonnerie, exploitées par Biltoki.

Cette métamorphose est le fruit d’une volonté affirmée et d’une 
responsabilité assumée lorsqu’il s’agit de penser notre ville 
au service de ses habitants, de ses commerçants, du bien-vivre 
à Angers.

Qui se souvient qu’il y a 10 ans, notre centre-ville se dévitalisait ? 
Que les commerces fermaient les uns après les autres à cause
de la création des centres commerciaux en périphérie 
par la gauche municipale. Qui se souvient quand la place 
de la Poissonnerie était un immense parking à ciel ouvert 
traversé par une voie rapide ?

À cette gauche municipale, devenue aujourd’hui minorité
sous les couleurs de la NUPES, qui semble avoir oublié 
ce passé pas si lointain. À cette minorité donneuse de leçon, 
qui fait du “Angers bashing” son fonds de commerce.
À cette minorité enfermée dans ses dogmes, opposée à tout 
ou presque. À cette minorité incapable de condamner d’une 
même voix, claire et forte, les violences de l’ultragauche 
qui ont tant affecté nos habitants et nos commerçants. 

Notre majorité municipale oppose la réalité de son action :
une action résolue et constructive, dans le dialogue et la 
concertation, au service des Angevines et des Angevins. 
Et qui s’illustre à présent dans ce centre-ville réinventé et
qui se poursuivra au travers de nombreux autres projets,
comme celui des places Académie et Kennedy, qui participeront
à rendre notre ville encore plus belle et plus désirable.

L’équipe de la majorité Angers Pour Vous

MAJORITÉ
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 histoire angers

L
e cinéma intéresse tout de suite 

les Angevins, depuis sa pré-

sentation au Café Gasnault en 

1896. En 1914, la ville compte 

déjà quatre cinémas. Pendant la 

guerre s’ouvrent trois autres salles. Mais 

tous s’insèrent dans des bâtiments déjà 

existants. Cet engouement attire l’atten-

tion de la Société du chocolat Poulain, qui 

veut se constituer un réseau en province. 

En septembre 1918, elle achète un ter-

rain resté vague depuis la démolition de 

l’institution Saint-Julien, donnant sur la 

rue Louis-de-Romain.

La construction est élevée en 1920-

1921 grâce aux meilleurs profession-

nels : l’architecte René Brot, le sculpteur 

Maurice Legendre, les mosaïstes Gentil 

et Bourdet, l’artiste peintre Charles 

Tranchand. Les revues spécialisées notent 

que le nouveau cinéma possède les “qua-

lités primordiales qu’un tel établissement 

doit présenter : sécurité, confort, aspect 

monumental et décoration de bon goût”.

Le Cinéma Familia est ouvert au public 

le 23 février 1922 après deux soirées 

mémorables sur invitations privées. Les 

représentations sont données du mardi 

(puis mercredi) au dimanche, en soirée, à 

20 h 30 ; en matinée le jeudi à 14 h 30 et 

le dimanche à 15 h. La place coûte trois 

francs, mais… on peut obtenir des réduc-

tions avec les billets de faveur inclus 

dans chaque tablette de 135 grammes 

de chocolat Poulain.

Le 6 mars 1923, le Familia devient le 

Palace. On a écrit que ce changement était 

dû au rachat du cinéma par la Société 

de gérance des cinémas Pathé. Il n’en 

est rien. C’est un procès pour violation 

de propriété intellectuelle concernant le 

nom commercial qui en est à l’origine. Le 

Palace – devenu Astor entre temps – ne 

change de mains qu’en septembre 1930, 

lorsque la Société Poulain le vend à la 

Société de gérance des cinémas Pathé.

L’établissement poursuit son activité 

jusqu’à l’acquisition en janvier 1980 par 

la Société Promoba qui projette de le 

remplacer par un complexe économique 

constitué… de salles de cinéma…, d’une 

brasserie et d’une galerie marchande. 

Un projet trop ambitieux qui se mue en 

simple galerie commerciale ouverte en 

1983 et permet de conserver l’enve-

loppe extérieure du Palace. 

\�SYLVAIN BERTOLDI

Conservateur des Archives d’Angers

 la chronique intégrale sur 

archives.angers.fr
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Extérieur du Cinéma Familia, 1922. Cinéma Palace, le hall d’entrée en 1923.

La salle vue depuis le balcon, 1980. 
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Le premier cinéma 
construit à Angers
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